
COMMUNES

du Pacifique, et les compagnies d'élévateurs
State et Goose-Lake ont construit chacune un
élévateur chez nous. La compagnie d'élévateurs
de Goo-e-Lake a acheté 70,000 boisseaux de
blé avant que son élévateur fût terminé. Elle
a construit un mur et a unis son blé sur la
terre. Elle a pris les risques, mais .n'a eche-
té que du blé seo et à 20 cents de moins que
le prix courant.

La lettre continue:
Chaque enpîloyé d'un élévateur a envoyé une

demande sous serment an comniiesaire des en-
trepôts pour avoir de.s wagons, prétendant
que leurs wagons de grains étaient exposés à
être endommagés. Chacun d'eux obtint trois
wagons qu'ils remplirent immédiatement de
blé see pris dans leurs élévateurs, tand's qu'il
y a une foule île cultivateurs qui ont des mîil-
liers de boisseaux de blé mouillé en dehors des
élévateurs, et dans quelques cas reposant sur
la terre nue.

L'auteur de cette lîttre s'adressa a un
résident de Winnipeg pour lui dernander
dans quelle classe ou catégorie on avait
mis ce blé.

On lui apprit que six de ces wagons
avaient passé à l'inspection à Winnipeg et
qu'on leur avait donné un certificat de
bon blé, c'est-à-dire, non enlonînagé, bien
que sur les retrésientations des propriétaires
d'élévateurs ils aient obtenu de, wagolis
avant leur tour in disant qu'ils voulaient
charger du blé -lo. e m1 i'ntionne
ce lait aii lu faire comprendre à l'hono-
rable ministre du Commerce la nécessité
d'exercer une surveillance très active à ce

sujît. L'autre question sur laquelle je veux
appeler l'attention de la Chambre est Ilus
importante encore.

Bien qu'il ne reste guère plus d'un
mois avant l'ouverture de la navigation, et
bien que le temps qui reste pour porter le
blé endommagé aux indroits où on le fait
sécher, afin d& l' sauver de la distruction,
soit très court, les rapports montrent que
le grain au lieu d'être expédié plus rapide-
ment l'est au contraire avec plus île len-
teur. C'est un état de choses graves. Peu-
dant la semaine finissant le 29 février,
5,57 wagons de blé ont été inspectés, ce qui
faisait une moyenne de 939 wagons par jour
pour la dernière semaine de février. Mais
lorsque nous arrivons au muiieu de mars,
en commençant au 13, nous trouvons les
chiffres suivants: mercredi, 13, 488 wagons;
14 mars, 490; 15 mars, 353; 19 mars, 312;
23 mars, 266; 24 mars, 109, contre une
ioyenne d'environ 1,000 wagons par jour
inspectés durant la dernière semaine de
février. Je veux donc faire connaître au
ministre cette diminution 'xtraordiiaire
dans l'expédition du b]é à cette saison cri-
tique de l'année, et dans ces circonstances
sérieuses afin qu'il applique un re-
nède s'il ' a possibilité. Je m'adresse à
lui avec d'autant plus île confiance qu'il
nous a dit que l'on travaillait aussi active-
nient que pos-ible à faire expédier le grain
et que l'expédition se faisait régulièrement.

M. OLIVER.

Si l'écrivain de cette lettre dit la vérité,
l'expédition ne se fait pas aussi bien qu'on

l'avait espéré.

M. ROGERS (iinistre de l'Intérieur):
Qui a fourni à l'honorable député le ren-
seigneient concernant le nombre (le wa-
gons inspectés le 13 mars.

M. OLIVER: Je prends les renseigne-
nients pour les 13, 14, 15, 19 mars dans une
information publiée dans lu " Free Press '
di Winnipeg. Les chiffres pour le 23 et le
24 mars m'ont été remis. Mais je n'ai pas
devant moi l'exemplaire di journal dans
lequel je trouve ces chiffres. Ils mie' vien-
nint de la même soturce.

M. ROGERS: ' Est-ce que ces chiffres
comprennent le blé qui part de Fort-Wil-
liani comme le blé (lui ' arrive?

M. OLIVER: Je le crois.

M. ROGERS: Je ne le crois pas. Je pense
que lus chiffres de l'honorable député sont
inexacts.

M. OLIVER: Ces chiffres sont exacts et
aun peu alarmants à première vue, bien qu'il
puisse y avoir une explication satisfaisante.
J'aimerais à entendre l'explication lidu mi-
nistre quand la chose lui conviendra.

L'EST DU CANADA COMME CHAMP
D'I MMIGRATION.

M. McCREA: Je désire appeler l'attun-
tion du ministre do l'intérieur sur une
question d'une certaine importance.

Les cantons de l'est dans la province de
Québ'c-'t ce que je veux (lire s'appliquera
également aux Provinces maritimes et à
l'est du Canada en général-n'obtiennent
pas leur part de la publicité faite par le
Gouvernement dans les pays étrangers.
Cette publicité est en grande partie en
faveur du 1'Oui'st. Nous ne sonnmes pas

jaloux île l'Ouest et ie demandons pas non
plus îque l'on dimninu' en aucune façon la
publicité qu'on lui fait, mais nous croyons,
tout un admettant queI l'Ouest mérite 'at-
tention que lui porte le Gouvernement, que
les provinces de l'Est en méritent plus qu'on
ni' leur un donne. L'Ouest offre peut-être
plus du uhiancis que l'Est aux jeunes gens
forts et robustes î1ui peuvent endurer dtes
privations et qlui veulint devenir riches
Nitu.

Mais les avantages que l'est du Ca-
nada offre sont d'un autre genre. A
celui qui coiprend qu'on ne vit qu'une fois
et qui veut (ture cette vie soit tranquille,
ji crois que l'est du Canada offre des avan-
tages que l'ouest ne possède pas, et qui at-
tireraient les inunigrants chez nous si on

les leur faisait connaitre. Nous avons des
conditions de vie qui n'existent pas dans
l'Ouest. Outre la publicité que fait le Gou-
vernemuent lui-même, les compagnies de
transport, les compagnies de chemins de fer,
portent toute leur attention vers l'Ouest, et


